En guise d’introduction : 

Le langage se manifeste sous la forme de 

discours (à l’oral) ou textes (à l’écrit)



qui sont constitués de


phrases 
ex : Ce chanteur dort.


elles-mêmes constituées de

mots

ex : chanteur


eux-mêmes constitués de 

morphèmes
ex : chant- et -eur 

Qu’appelle-t-on  « morphème » ? 

· Un morphème est une unité minimale ayant un sens (alors que le phonème n’a pas de sens en lui-même). 

· Ainsi chant- et -eur sont deux parties constituantes du mot chanteur, qui ont l’une et l’autre un sens : ce sont donc des morphèmes. 

· Le premier est la base du mot, le second est un suffixe. 

· On peut aussi avoir des préfixes comme dans défaire,  où dé- qui vient avant et est un préfixe.

Remarquer que les morphèmes se notent avec des tirets qui indiquent la position qui doit être complétée : après pour le préfixe dé-, avant pour le suffixe -re. On a aussi des infixes : dans chantions, -i- vient se placer entre chant- et –ons ; -i- est un infixe.


eux-mêmes constitués de 

phonèmes 
ex : 
[ã] ou [t]

C’est la raison pour laquelle vous devez connaître les rudiments 

de la phonologie (étude des phonèmes en particulier)

de la morphologie (étude des morphèmes en particulier)

du lexique (étude des mots)

de la syntaxe (étude des phrases)

de la grammaire des textes et des discours.

1)  Qu’est-ce que la morphologie ?

De manière générale, la morphologie est l’étude de tout ce qui est motivé dans la forme des mots.

Ex : Dans chantait on peut expliquer pourquoi il y a un –t final et pourquoi il y a -ai- avant : le –t est là pour marquer que le sujet du verbe est un groupe nominal de 3ème personne du singulier ; le -ai- est là pour marquer que le verbe est conjugué à l’imparfait. Le -t et le -ai- sont motivés.

En revanche, on ne peut pas expliquer pourquoi il y une voyelle nasale -an- plutôt que la voyelle -ou- : ce mot-là comporte une voyelle nasale sans qu’il y ait de raison ; c’est arbitraire ; cela n’est pas motivé. 

Ex : Dans illisible on peut expliciter pourquoi il y a un premier -l- avant –lisible : le mot illisible comporte en effet un préfixe négatif, dont la forme est généralement in- comme dans intenable, mais qui prend la forme il- devant l : in-+licite =illicite, in+légal=illégal, in+lisible=illisible. On peut donc dire que ce premier -l- est motivé : il s’explique par la présence du l au début de lisible.

Ex : Dans les formes familières fifille et nanard, la première syllabe, fi- ou na-  est motivée : elle sert à marquer justement que l’on est dans un registre familier, celui des proches ou des enfants selon les cas.

Par conséquent la morphologie sert à donner les règles qui expliquent le -ai- et le -t de chantait, le double l d’illisible, le fi- de fifille ou le na- de nanard. 

Mais elle n’a rien à dire sur le an de chant-, parce que ce an n’est pas motivé.

Le –an- est distinctif (il permet de distinguer chant de chou, chat ou chu), mais il n’est pas motivé (il n’a pas de sens, et  il ne s’explique pas par une règle : rien ne le justifie hormis le fait qu’il permette de distinguer tel mot de tel autre). C’est un objet pour la phonologie, mais pas pour la morphologie.

Noter que la morphologie peut s’intéresser aussi bien à ce qui motive la forme orale des mots qu’à ce qui motive leur forme écrite (par exemple le double l d’illisible).
Noter que cette motivation peut être sémantique, quand l’élément motivé a un sens : c’est le cas de -t dans chantait, et de fi- dans fifille. Mais elle peut être non sémantique, quand l’élément motivé l’est par une règle qui ne dépend pas du sens des éléments en présence, mais seulement de leur forme : c’est le cas du premier l de illisible qui n’a pas de sens en soi et n’est là qu’à cause du l qui le suit.

2) Identifier les morphèmes dans un mot
Les morphèmes sont des unités minimales dotées de sens. Il faut donc qu’ils aient un sens, mais aussi que ce soit des unités, donc des segments de mots isolables et que l’on peut retrouver en fait dans différents mots, avec le même sens.

Ex : 
-ai- dans chantait est un morphème : 

il a un sens, qui est de marquer l’imparfait, et on le retrouve dans beaucoup d’autres mots, avec ce même sens : en l’occurrence on le retrouve dans tous les verbes à l’imparfait sauf ceux de la première et de la deuxième personne du pluriel : dansais, pleuraient, etc..

chant- aussi est un morphème :

il a un sens et on le retrouve dans tous les mots de la même famille chanteur, chanter, chantage, déchanter.

En revanche, le  premier l d’illisible n’a pas de sens et n’est donc pas un morphème quoiqu’il soit motivé.

Le segment fi- non plus n’est pas un morphème, bien que ce constituant ait un sens comme on l’a vu : ce n’est pas un morphème car on ne le trouve pas dans d’autres mots que fifille avec le même sens.

Exercices : segmenter en morphèmes les mots suivants 



inattaquable, efforcer, écouterions, petites, lisait
Quels sont les mots de la liste suivante qui sont construits comme : « atome, atomique » ? Justifiez votre réponse.

Bourrique,  océanique, réplique, squelettique, périodique, applique, bernique, islamique, chique, algébrique, encyclique, aromatique, comique, nostalgique.

      Comme : « artère, artériel »

Artificiel, fiel, ministériel, colonel, constitutionnel, providentiel, caramel, miel, pluriel

3) Allomorphes
Il arrive qu’un même morphème prenne des formes différentes selon les contextes

Ex : 
Le morphème in- prend la forme il- devant l
Le morphème cheveu prend la forme chevel- devant –ure ou dans échevelé.

On dit que les différentes formes d’un même morphème sont des allomorphes.



Ex : 
in- et il- sont des allomorphes du même morphème




Cheveu et chevel- sont des allomorphes du même morphème.

Exercice : trouvez les allomorphes de in- dans les mots suivants puis explicitez les règles qui régissent cette allomorphie

Impossible, irresponsable, inattaquable, immature, inactuel, invivable, illégal.

Il faut donc être capable de reconnaître un morphème malgré le fait qu’il puisse prendre des formes variées : on reconnaît que deux segments sont des allomorphes du même morphème parce qu’ils ont exactement le même sens.

Il arrive que les allomorphes n’aient aucune parenté formelle : c’est le cas par exemple des formes all- et va- qui sont deux bases possibles de la conjugaison du verbe aller. On dit que cette conjugaison est construite à partir d’une conjugaison incomplète que l’on a complétée par supplétion en utilisant une base ayant une autre origine.

Exercice : trouver tous les allomorphes de la base dans la conjugaison du verbe aller puis dans celle du verbe être.
4) Particularité de la morphologie du français : le segment flottant

Rappel : voir cours de phonologie

En français, on a un phénomène d’allomorphie important qui concerne beaucoup de mots et beaucoup de morphèmes : ces mots et ces morphèmes possèdent deux allomorphes, ne se distinguant l’un de l’autre que par la présence ou l’absence d’une consonne ou d’une voyelle finale. Par exemple :

le/l’ sont bien deux allomorphes que l’on trouve l’un dans le chien, l’autre dans l’enfant.
dé- / dés-
sont deux allomorphes que l’on trouve l’un dans défaire, l’autre dans déshabiller, désillusion, désuni.
écri- / écriv- sont deux allormorphes que l’on trouve l’un dans écrit, écrira l’autre dans écrivons, écrivait, écrivent, ...

C’est le cas aussi pour un adjectif comme petit, quoique cela ne se voie pas à l’écrit cette fois :

[pti] / [ptit] qui sont la réalisation orale l’un de petit, l’autre de petite, mais aussi de petitesse

On dit que la consonne ou voyelle finale est flottante, dans la mesure où elle n’est donc pas toujours réalisée : le e de le est flottant ; le s de dés- est flottant, le v de écriv- est flottant.

Pour les adjectifs, le segment flottant est écrit même lorsqu’il n’est pas réalisé : c’est la raison pour laquelle on a dans l’orthographe française beaucoup de lettres finales dites « muettes ». 

· Pour savoir quelle est la lettre muette qui doit être écrite à la fin d’un mot, il faut chercher quel est l’élément flottant à la fin de ce mot.

· Il faut donc faire varier le mot, en cherchant des contextes où ce segment va être réalisé (ex lent se termine par un t parce qu’il y a bien un t réalisé dans ralentir, grand se termine par un d parce qu’il y a un d réalisé dans grandeur et grandir et grande, etc.)

Exercice : déterminer quelles sont les consonnes ou voyelles flottantes des mots, bases ou affixes suivants  (il peut y en avoir plusieurs, selon les contextes)

dé-, écri-, par- (du verbe partir), si, rougi-, boi- (du verbe boire)

Noter que la différence entre forme brève et forme longue peut être un peu plus importante et comporter aussi une altération vocalique : beau/bel ; vieux/vieil ; ancien/ancienne, etc.

Exercice : donner la consonne latente et la voyelle qui a été altérée dans bel, vieil, ancienne.
Exercice : Retrouvez la base des mots suivants et indiquez la consonne latente et/ou les altérations vocaliques.

Coiffer, tracasser, numéroter, camper, tamiser, abriter, bleuir, border, bavarder, captiver, privilégier, anneler, museler, sélectionner, assassiner, parrainer, cancaner, activer, sécher. 

L’alternance entre forme brève et forme longue obéit à une règle simple : on a la forme qui se termine par une consonne devant une voyelle et on a la forme qui se termine par une voyelle devant une consonne.

l(e) + élève 
(
l’élève

dé(s) + unir
( 
dés-unir

ecri(v) + ait
( 
écriv-ait

peti(t) + esse
(
petit-esse. 

Ce phénomène est donc ce qui explique en particulier :

· les faits de liaison :

Ex : petit enfant : la consonne flottante t se réalise devant la voyelle [ã]
· les faits d’élision :

Ex : l’élève : la voyelle flottante e ne se réalise pas et on a la forme l’ car on est devant voyelle

· mais aussi les complications de la conjugaison :

Ex : On a écrire, et non pas écrivre, parce que cette base est suivie d’une consonne (r) ; on a  écrivait, écrivis, écrivant, écrivez, écrive,  etc. lorsque la base est suivie d’une voyelle (ai, i, an, ez, e, etc.).
· celles de la dérivation :

Ex : On a désunir et non pas déunir parce que le préfixe dé-/dés- est suivi de la voyelle [y].

· et encore celles du genre :

Le féminin se marquant par le e muet, et ce e muet étant une voyelle, on explique aussi par la même règle que la consonne flottante des adjectifs se réalise au féminin : c’est la voyelle e  qui a provoqué l’apparition de la consonne t  à la fin de petite.
5) Distinguer entre bases et affixes
On appelle « affixes » les préfixes et les suffixes.

Dans surpeuplement, peuple est la base, et sur- et –ment sont les affixes 

Comment distingue-t-on une base d’un affixe ?

· La base est ce qui détermine l’identité lexicale du mot. 

· Les affixes servent à construire à partir de la base d’autres mots ou d’autres formes du mot.

· Généralement la base peut apparaître seule, sans les affixes 

Attention : Il y a cependant des bases que l’on appelle des bases liées, parce qu’elles n’apparaissent pas seules.

Ex : -barras de débarras
· Les affixes ne peuvent généralement pas apparaître seuls. Pour voir qu’ils sont indépendants de la base, on ne peut pas les isoler, on peut seulement vérifier qu’on les trouve avec d’autres bases :

Ex : 
dé- est indépendant de la base car on le trouve dans 

décollons / défaire / déboutonner etc.

6) Flexion et dérivation
Lorsque l’on s’intéresse à ce qui motive la forme des mots, il faut distinguer deux grands types de mécanismes qui peuvent affecter la forme des mots :

· La flexion

· La dérivation

Dérivation : La dérivation est un mécanisme qui permet de construire un mot à partir d’un autre mot : 

1 mot > 1 autre mot   

ex : danse     > danseur
( la dérivation nourrit le lexique : environ 70% des mots d’une langue sont des mots ainsi construits par dérivation.

( généralement la dérivation consiste à ajouter des affixes à une base donnée.





danseur = dans-eur

· La dérivation sera étudiée au S2 dans le cours sur le lexique

Flexion :   La flexion est un mécanisme qui permet de construire différentes formes du même mot.

1 mot > plusieurs formes  du même mot

ex : grand > grand/grande/grands/grandes
Toutes ces formes apparaissent dans la même « entrée » du dictionnaire

= Il s’agit bien du  même mot



ex : écrire > écrivait/écrit/écrirons/ etc…

Toutes ces formes apparaissent dans la même « entrée » du dictionnaire






= Il s’agit bien du  même mot

( La flexion ne sert pas à développer le lexique. On l’étudie dans les manuels de grammaire. Elle sert à « faire de la grammaire »

( Plus précisément elle sert à adapter le mot à l’énoncé

Qu’est-ce qu’un énoncé ?

· L’énoncé est une séquence de mots qui forment un tout et qui servent à dire quelque chose à propos de quelque chose

· L’énoncé est un tout qui a une référence.

· La flexion a deux fonctions : 

· elle sert à « faire un tout » avec les autres mots

· elle sert à déterminer la référence (déterminer de quoi on parle)

· La flexion sert à 

· Faire  la syntaxe de l’énoncé

· Construire la référence de l’énoncé

ex : chant-  >  nous chantions

· Nous et chantions s’accordent 

· + nous réfère au locuteur et à un autre personnage au moins 

· + l’énoncé réfère à un temps passé.

( Plus précisément, la flexion sert à :

· Marquer les accords 
· la petite fille    : 
· la et petite  s’accordent avec fille
· Marquer la fonction 

· tu lui parles / tu le vois : 

· la forme lui indique un complément d’objet indirect ; la forme le indique un complément d’objet direct.

· Repérer le référent

· je réfère au locuteur 

· il réfère à quelque chose dont on a parlé avant

· le –ra de chantera permet de référer au futur

· Caractériser la forme ou l’aspect du référent

· Le référent d’un mot au pluriel n’a pas la même forme que le référent d’un mot au singulier : 

· Ex : chien / chiens
· Les faits auxquels réfèrent les formes verbales construisait, construisit n’ont pas le même aspect
(construisait réfère à un fait considéré en cours d’accomplissement, qui n’est pas abouti, et dont on ne donne pas le point de départ

( construisit réfère à un fait considéré abouti, considéré globalement, depuis son point de départ jusqu’à son point d’aboutissement.

BILAN : Les fonctions de la flexion  = 
· Syntaxe = accord  + fonction  

· Référence =  repérage  + forme/aspect 
· Attention :  Il n’y a pas de flexion dans toutes les langues. Dans les langues où il n’y a pas de flexion, ce sera la prosodie, ou l’ordre des mots, ou divers petits mots appelés particules qui seront utilisés pour marquer la syntaxe, le repérage, la forme ou l’aspect.

( Propriété essentielle de la flexion : par rapport à la dérivation, la flexion est dite régulière, au sens où :
· Elle s’applique à tous les mots de la même catégorie ou presque :
· Le féminin s’applique à tous les adjectifs

· Les marques de temps ou de personne s’appliquent à tous les verbes

Sauf quelques exceptions qu’on appelle les verbes défectifs : ex falloir qui ne se rencontre qu’à la troisième personne, frire qui ne se trouve pas à l’imparfait.

· Comparer avec la dérivation qui n’est jamais aussi systématique :

Tous les verbes n’admettent pas des dérivés en –eur : écriveur n’existe pas.

Tous les adjectifs n’admettent pas de dérivés en –ment : bellement n’existe pas. 

· Elle s’organise en systèmes :

· Le féminin et le masculin forment le système du genre en français

· Le singulier et le pluriel forment le système du nombre en français

· Les temps, modes et personnes forment le système de la conjugaison,  très organisé, avec ses tables et ses sous-tables. 

· Voir une page de Bescherelle : la conjugaison est constituée d’une soixantaine de formes verbales
· Les marques de fonction que l’on trouve sur les noms en latin sont très structurées : on trouve de manière régulière, pour chaque nom, 6 flexions possibles, correspondant à 6 fonctions possibles, et que l’on appelle chacune un cas. Ces 6 formes constituent ce que l’on appelle la déclinaison du mot en latin :

· Ex : rosa, rosa, rosam, rosae, rosae, rosa sont les 6 formes qui constituent la déclinaison du mot « rose » en latin. Chaque forme sert à marquer une fonction particulière.

( Dans toutes les langues où il y a de la flexion, on retrouve les mêmes grandes catégories de valeurs 

· Genre : masculin/féminin + dans de nombreuses langues le neutre




( voir aussi l’opposition animé/inanimé qui se marque parfois à l’aide de flexion  en français : Qui vois-tu ? Que vois-tu ?

Le neutre que l’on trouve en anglais est à peu près équivalent à un inanimé.

· Nombre : singulier/pluriel mais aussi dans certaines langues d’autres valeurs, comme la valeur du duel, réservée aux ensembles de deux qui forment une paire.

( en français le duel existe parfois mais il se marque comme le pluriel 

ex:
 parents = papa+maman 

( à ne pas confondre avec parents = ensemble de personnes apparentées

ciseaux , etc

Exercice : donnez les deux valeurs possibles du mot ciseaux selon qu’il s’agit d’un duel ou d’un pluriel ordinaire.

Exercice : donnez un exemple d’énoncé dans lequel le  GN singulier l’étudiant réfère à un référent unique, puis un exemple d’énoncé dans lequel il réfère à toute  la classe des étudiants (= valeur « générique »)

· Cas : nominatif (sujet) / accusatif (objet) / datif (attribution) / génitif (complément de nom)


Ex : Rosa / rosam  ou il/le/lui

· Personne : locuteur/interlocuteur/ troisième personne/vous/on/etc…

Exercice : donnez des exemples d’emploi de on  dans lesquels on a un valeur proche de celle de nous, dans lesquels il a une valeur proche de celle de vous, dans lesquels il s’interprète comme renvoyant à un ou plusieurs individus indéfinis.

( Voir aussi les marques de plus ou moins grande proximité qui sont organisées selon le même principe que la personne mais dans le domaine spatial ou dans celui des objets et non plus dans celui des individus

ici/là/ailleurs : ici réfère à un espace proche du locuteur / là réfère à un espace que montre le locuteur / ailleurs réfère à un espace loin de la situation déterminée par le locuteur

 ceci/cela : ceci réfère à ce qui est proche du locuteur / Cela réfère à ce qui est plus lointain, que l’on peut montrer (comme tu) ou dont on a déjà parlé (comme il )
· Temps : passé / présent / futur entre autres (voir second cours)
· Mode : indicatif, subjonctif, impératif, conditionnel etc. (voir second cours)
· Aspect : « mode de présentation de l’acte » 



Ex : 
Il construisait : en train = aspect « sécant »



Il construisit : aspect « global » 

condensant tout l’acte quelle que soit sa durée



Il a construit : aspect « accompli » orienté sur le résultat

· « Diathèse » : actif/passif/réfléchi etc. se marque en français par des auxiliaires ou des pronoms, mais peut se marquer dans d’autres langues par de la flexion, et se trouve étudié dans le cadre général de la conjugaison

= des valeurs variables, mais des problématiques universelles

 = Des grandes catégories de pensée pour penser/appréhender le monde


( Le temps, le nombre, etc…



= touche à l’essence de l’activité de langage

7) Notions de base de la morphologie du genre et du nombre :

a) Genre et nombre inhérents

· Sont marqués pour le genre les adjectifs, certains pronoms, certains  déterminants (les participes sont aussi marqués pour le genre, parce que ce sont des adjectifs). 

Le nom en revanche n’est généralement pas marqué pour le genre (sauf quelques cas, comme chienne ou danseuse). Il a généralement un genre inhérent qui n’est pas marqué et qui ne varie pas (on ne peut pas mettre maison au masculin).

· Quand le nom est un mot suffixé, son genre est généralement déterminé par le suffixe 

-té construit des noms féminins : habileté, beauté, utilité, parité

- age construit des noms masculins : chantage, feuillage

- ure construit des noms féminins : chaussure, peinture

-ment construit des noms masculins

-ion construit des noms féminins. 

( Noter que certains adjectifs ne varient pas en genre : on dit qu’ils sont épicènes : ex jeune, rouge, etc. 

( Noter que les pronoms qui peuvent être marqués pour le  genre sont ceux qui exigent des antécédents dans le contexte antérieur: il/elle ; aucun/aucune ; tous / toutes.

Pierre est venu. Il est triste. // Marie est venue. Elle est triste.

Mes amis sont partis. Aucun ne reviendra//Mes amies sont parties. Aucune ne reviendra
Mes amis sont partis. Tous  reviendront//Mes amies sont parties. Toutes reviendront.

(En revanche  les autres pronoms, qui désignent un ou des individus sans recourir à des antécédents, ne varient pas en genre : ainsi je, tu, nous, vous, personne, rien sont des pronoms qui ne sont pas marqués pour le genre, même lorsqu’ils désignent des individus de sexe masculin ou féminin.

Je suis beau / Je suis belle

Personne n’est venu.

Rien ne marche.
· Sont marqués pour le nombre les noms, adjectifs, certains pronoms, les verbes. 

Le déterminant en revanche n’est pas nécessairement marqué pour le nombre (ne pas oublier que quatre et cinq entre autres n’ont pas de s) et a généralement un nombre inhérent (ne pas oublier que chaque est de manière inhérente singulier, et déclenche un accord singulier, bien qu’il suppose une pluralité). Seuls quelques déterminants varient en nombre : le, ce, mon,quelque.

b) Règles d’accord

· Les règles d’accord pour le genre sont :

- les adjectifs et les déterminants s’accordent avec le Nom tête du groupe nominal auquel ils appartiennent

- les pronoms s’accordent avec leur antécédent

- les attributs et les apposés s’accordent selon le référent qu’ils qualifient

· Les règles d’accord pour le nombre sont :

- les adjectifs et les  noms s’accordent avec le déterminant du groupe auquel ils appartiennent ; quand il n’y a pas de déterminant, on choisit le nombre en se fondant sur la logique (un ou plusieurs ? : ex : un  mouvement de tête, un haussement d’épaules)

- les pronoms s’accordent avec leur antécédent

- les attributs et les apposés s’accordent généralement avec le groupe nominal auquel ils s’appliquent

- le verbe s’accorde avec son groupe nominal sujet

Problèmes :

· Attention : il y a des déterminants complexes : beaucoup de / la plupart des/ la majorité des : on ne sait plus si c’est un déterminant ou la tête du GN ; on ne sait plus avec quoi faire l’accord.

· Penser à utiliser ces règles pour expliquer pourquoi les marques apparaissent où elles apparaissent.

c) Valeur sémantique
· Le genre est un trait qui n’a généralement pas de valeur sémantique, sauf pour un noyau de noms désignant des humains sexués ou assimilés (des animaux domestiques ou proches : brebis, bélier) ; même dans ce cas, il y a beaucoup de cas où le genre n’a pas de sens (girafe, mouche, sentinelle, mannequin).

· Le nombre est un trait qui est associé à une différence de quantité lorsque l’on affaire à des quantités comptables. 

· Attention : il y a des N qui acceptent mal le pluriel : sable, malheur, sagesse et. Ce sont les noms « non comptables » : on peut éventuellement les mettre au pluriel, mais très difficilement les combiner avec des cardinaux (trois sables est très difficile alors que l’on aura les sables du désert), justement parce qu’il est difficile de les compter.

· Attention : il y a des noms qui sont obligatoirement au pluriel et pour lesquels le pluriel n’est pas une différence de quantité : funérailles, semailles, fiancailles. 
· Voir aussi la différence de sens entre ciel et cieux. Le nom cieux ne désigne pas une quantité supérieure à un de ce que désigne le nom ciel. Il désigne autre chose, plus métaphorique, lié aux dieux, à la mort, à ce qui serait le domaine des âmes et des anges, etc.

· Le singulier peut avoir une valeur « générique », en quel cas il réfère à toute une classe d’individus.

· Il y a des noms « collectifs » : équipe, groupe, classe, etc. Avec les pronoms, on pourra hésiter entre un accord singulier ou pluriel : L’équipe a gagné. Ils/elle ont/a très bien joué.
· Avec le pronom on, le verbe s’accorde au singulier, mais les attributs s’accordent soit au singulier, soit au pluriel : On est content/ On est contents.
· Penser à réfléchir  à la forme qui est celle du référent pour expliquer pourquoi on a telle ou telle marque.

d) Marques 
· Le féminin se marque sur les adjectifs par un e, qui provoque l’apparition de la consonne flottante de l’adjectif. Il se marque sur les déterminants parfois par un e, parfois par un changement de voyelle (la, ma). 

Le masculin n’est pas marqué.

· Le pluriel se marque sur les noms, les adjectifs et les pronoms par un –s à l’écrit sauf quelques cas, par exemple des cas où il se marque par un –x (après des digrammes au, eu, ou, ai ou aussi bien que ce ne soit pas un digramme oi), et des cas où il n’est marqué par rien (parce que le mot comporte déjà un s, ou un x ou un z : voir des nez, des voix, des fois). A l’oral le nombre se marque seulement en cas de liaison.

Le nombre se marque sur le verbe par un –ent, qui provoque souvent la réalisation de la consonne flottante : écrivent
Le singulier n’est pas marqué.

Rappel  concernant la liaison : 

La liaison se réalise devant consonne dans certaines configurations syntaxiques seulement. 

- Elle est obligatoire entre un déterminant et le nom qui suit (les enfants) et entre un pronom et le verbe qui suit (nous aimons). 

- Elle est interdite entre un GN sujet plein et le verbe qui suit (Les personnes agées aiment : pas de liaison entre agées et aiment bien que le s de agées soit devant voyelle). 

- Elle est facultative et soumise à variations sociolinguistiques à l’intérieur d’un groupe hormis ces cas.

Exercices

Etudiez les marques de genre et de nombre à l’écrit et à l’oral dans les phrases suivantes :

Elles aperçurent alors deux voiles blanches à l’horizon.

Bien souvent les personnes agées aiment à raconter les bonnes histoires du passé

· D’abord repérer tous les GN, et pour chacun repérer la tête et le déterminant. 

· Transcrire et souligner les marques à l’écrit et sur la transcription

· Traiter d’abord le genre, puis le nombre.

· Mentionner les valeurs, les règles d’accord mobilisées, les réalisations écrites et les réalisations orales.

Même exercice pour :

Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en droits. Les distinctions sociales ne peuvent être fondées que sur l'utilité commune.

  J'achète un stylo à bille à 4,50 F, un compas à 23,50 F, trois cahiers identiques et un classeur qui coûte autant que les trois cahiers ensemble. Pour régler mes achats, je donne un billet de 50 F et une pièce de 10 F. La caissière me rend quatre pièces de 1 F. Calcule le prix d'un cahier.

Quand la viande est cuite, elle devient moelleuse et bien grillée.
Ces petites ogresses avaient toutes le teint fort beau, parce qu'elles mangeaient de la chair fraîche comme leur père; mais elles avaient de petits yeux gris et tout ronds, le nez crochu et une fort grande bouche avec de longues dents fort aiguës et éloignées l'une de l'autre

Je suis jeune, il est vrai, mais aux âmes bien nées

La valeur n’attend pas le nombre des années.

Mille et mille lauriers dont ta tête est couverte

Semblent porter écrit le destin de ma perte,

Chers bois ! Je les connais tous ; je les ai battus si souvent.  Il y a des bois-taillis, des arbustes qui vous agrippent méchamment la figure au passage, ceux-là sont pleins de soleil, de fraises, de muguet, et aussi de serpents…

Et puis il y a mes préférés, les grands bois qui ont seize et vingt ans, ça me saigne le cœur d’en voir couper un ; pas broussailleux, ceux-là, des arbres comme des colonnes, des sentiers étroits où il fait presque nuit à midi, où la voix et les pas sonnent d’une façon inquiétante.  Dieu, que je les aime…

Et les sapinières ! Peu profondes, elles, et peu mystérieuses, je les aime pour leur odeur, pour les bruyères roses et violettes qui poussent dessous, et pour leur chant sous le vent.  Colette, Claudine à l’école)

Justifiez les marques de pluriel pour les mots soulignés dans les deux dernières

phrases du texte de R. Chartier :

Les écarts demeurent grands entre l'obsédante présence de la révolution électronique dans les discours (y compris celui-ci...) et la réalité des pratiques de lecture qui restent massivement attachées aux objets imprimés et qui n'exploitent que très partiellement les possibilités offertes par le numérique. Il nous faut être assez lucides pour ne pas prendre le virtuel pour un réel déjà là.

• Grammaticalement, s’agissant de l’obsédante présence de la révolution

électronique et de la réalité, noms au singulier, le mot écart qui indique une

distance entre deux points, entre deux personnes, pourrait ici être au singulier

ainsi que le verbe et l’adjectif qui l’accompagnent ; cependant la présence d’un

pluriel dans un complément important, puisqu’il souligne la diversité de

l’expression d’une même présence « dans les discours » invite, du point de vue

du sens, à adopter un pluriel.

• De même, pour la seconde partie de cette phrase, les deux verbes restent et

exploitent s’accordent avec qui (antécédent : les pratiques) ; on peut également

noter que le pluriel est aussi privilégié ici alors que la tête nominale est au

singulier ; le complément du nom au pluriel dans ce groupe nominal (« la réalité

des pratiques ») conduit l’auteur à souligner la grande diversité existante en la

matière par l’emploi d’un pluriel pour les verbes des deux relatives ; quant à

l’adjectif imprimés, il doit ici être au pluriel puisqu’il s’accorde avec un nom au

pluriel (même si l’on peut imaginer l’utilisation d’un singulier pour le nom « objet »

qui aurait alors une valeur générique…).

• Dans la dernière phrase, l’accord de lucides s’effectue comme attribut du pronom

complément.

Dans l’extrait suivant (texte 3), vous transposerez au pluriel le groupe nominal « l’élève » et

procéderez aux modifications nécessaires que vous justifierez :

Il arrive que l’élève soit encouragé dans cette voie par un maître encore plus pressé que lui

et qu’il reçoive, en l’écoutant, un excès de mots et de connaissances, voire de prétendues

révélations, qui le chargent d’un poids trop lourd ou le consument, sans l’instruire ni l’éduquer, sans l’inciter à chercher lui-même son chemin grâce à tout cela.
LES MARQUES DE LA FLEXION VERBALE

A) Temps composés 

Dans une table de conjugaison, la moitié des formes verbales sont des formes composées : chaque forme simple est redoublée par une forme composée 

Présent (simple) 

passé composé

Imparfait


plus-que-parfait

Futur (simple)


Futur antérieur

Passé simple


Passé antérieur

Conditionnel (présent)
Conditionnel passé

Subjonctif (présent)

Subjonctif passé

Subjonctif imparfait 

Subjonctif plus que parfait

Infinitif


Infinitif passé

Impératif


Impératif passé

Participe présent
 
Participe passé bis

· Apprendre (réapprendre les noms des formes)

· auxiliaire avoir  

ou 

auxiliaire être pour 
verbes de mouvement (partir mais marcher)

verbes d’état (devenir, rester, naître, mourir, etc)
verbes pronominaux (se parler : Ils se sont parlé

( Sur la façon dont ce participe s’accorde, revoir ses souvenirs d’école + attendre le cours sur l’orthographe. 
· Attention : l’auxiliaire être sert aussi de copule devant des adjectifs à forme participiale (je suis fatiguée) et sert aussi à former le passif (je suis invitée)

Voir le cours de syntaxe pour la différence entre passif et passé composé et adjectif verbal.


Je suis invitée


Je suis partie


Je suis fatiguée

B) Autres auxiliaires 

Futur proche : aller + Vinf

Passé immédiat : venir de + Vinf

  + être en train de

+ tous les semi-auxiliaires aspectuels : commencer à / finir de/ cesser de etc.

+ tous les semi-auxiliaires modaux : pouvoir / devoir
+ tous les semi-auxiliaires de « diathèse » : se faire manger/ se voir abandonné
C) Le système

	BASE
	TempsAspectMode 1
	TempsAspectMode 2
	Personne

	
	Futur :  -(d/t/i) ra-/r-
             
	Imparfait :   - ai- /- i -
	- s / 0

- s

- t / 0

-ons / -mes

- ez / -tes

- (e/o) nt / - rent 

	
	Infinitif:-(d/t/i/oi) r (e)
	
	

	
	Passé :  - a/i/u (ss) –


	Subjonctif : - e- /- i -
	

	
	P.passé:- é/i/u/0 (t/s)
	P.présent :   - ant
	


« Conditionnel présent » = « Futur » + « Imparfait »

« Subjonctif imparfait » = « Passé » + « Subjonctif »

· Ce que l’on appelle les terminaisons des verbes : 

-ait, -rons, -raient

est constitué de plusieurs morphèmes : 

-ai- + -t

-r- + -ons

-r- + -ai- + -ent

D) Formes difficiles 

· Pour trouver le passé simple, placer le verbe dans la phrase : « La belle au bois dormant se leva et … »

· Pour trouver le subjonctif (présent), placer le verbe dans la phrase : « Il faut que tu… »

· Le subjonctif imparfait disparaît, mais il est facile à retrouver si on se souvient du passé simple.

= passé simple avec accent sur la voyelle à la 3ème personne


= passé simple + ss + marques du subjonctif (e/i) à toutes les autres personnes.

· Pour trouver le conditionnel (présent), placer le verbe dans la phrase : « Si j’étais riche, je… »

· Attention : le conditionnel est dans la principale. Le conditionnel ne suit pas « si ». Il n’est pas dans la subordonnée conditionnelle. C’est l’imparfait qui est dans la subordonnée, du moins quand cette condition est présentée comme irréaliste.

Le système des formes verbales dans les phrases conditionnelles en « si » est le suivant 

Si tu viens, il partira

Si tu venais, il partirait 

Le conditionnel apparaît dans la principale d’une hypothétique à l’imparfait.

· Voir les autres emplois du conditionnel dans le cours de grammaire du texte.

E) Personnes 

Le marquage de la personne à l’écrit :

· s  
sauf 
après e où on n'a rien, 

après a où on a –i 

(et -eu/au où on a –x)

·  s  
sauf 
après -eu/au où on a –x

sauf 
à l'impératif après e et a
Mais le -s est là : Va / Vas-y .  Mange / Manges-en

· t 
sauf 
après e, a et les consonnes flottantes c, d ou t où on n'a rien

Mais le –t est là : danse-t-il, va-t-il

· ons sauf 
après voyelle où on a -mes (sommes, fîmes)) 

· ez 
sauf 
après voyelle où on a -tes (faites, fîtes, êtes))

· ent sauf 
après a où on a –ont à la place de aent, 

et i, u ou è où on a –rent


Attention je vais : explication : base = vai- et non va- ?; cf je suis : base = sui-
· Se méfier de a et e.
F) Temps Aspects Modes

Le futur, l’infinitif, le passé simple et le participe passé ne sont pas réguliers :

· Ils sont non prédictibles : ex : d/t/i/oir

· Ils fusionnent avec la  base : ex vu : c’est la voyelle de base qui a été modifié / venu : le u est rajouté
· Ils se placent avant l’imparfait et le subjonctif.

futur 



( 7 irréguliers qu’il ne suffit pas d’écouter :

enverra ; verra ; pourra  = deux r alors qu’il n’y a pas de r dans la base 



mourra  est régulier : 

la base est mour-  (mourons, mourant, etc.)

mour+ra = mourra





pourra  n’est pas régulier






La base n’est pas pour- mais pouv- (pouvons, etc)
Avoir
: aura; Savoir : saura; Falloir : faudra; Valoir : vaudra 
L’infinitif est irrégulier :

· Difficultés pour retrouver la base et la conjugaison  à partir de l’infinitif : voir/savoir/vouloir/etc ; cueillir/partir/finir etc. 
Le présent se marque par l’absence de marque entre la base et la personne : Il lit = li+ 0 + t

Le subjonctif se marque par un –e- ou un –i- : le –e- déclenche la réalisation de la consonne flottante. 

· Mais, attention, au premier groupe, il y a déjà un –e- : le subjonctif ne se distingue pas du présent, sauf aux personnes 4 et 5.

· Sauf avec être : sois, soit  et avoir : ait

G) Les groupes

· Attention : le premier groupe se caractérise par le fait qu’il a un –e, sauf devant voyelle

Ex : chante-s , chante-0, chante-ra / chant-ons, chant-a, chant-ant

Le premier groupe est le plus difficile à analyser, et le plus ambigu :  sa voyelle flottante ne s’entend pas, puisque c’est un –e ; elle se confond avec le –e du subjonctif

· Le e final des verbes du 1er groupe :

· Les verbes du 1 er groupe sont souvent dérivés de noms

· Ils sont caractérisés par la présence d'un -e en segment final latent (je chante/nous chante-r-ons : chante+C / nous chant-ons : chant-+V)

→ attention : ils ne sont pas les seuls : 

Je cueille, j’offre, j’ouvre, j’assaille, je tressaille, je couvre, et les composés (recueille, rouvre, accueille, etc.)

· Le -e est donc une marque de construction d'un verbe à partir d'un nom

oubli / oublie 
 
appel / appelle 
envoi / envoie  diagnostic    / diagnostique 

· Ce e se trouve aussi à l’infinitif (et on a -er) et au futur : oubliera, nouera, s’écriera, saluera, appuiera, emploiera 

sauf renverr, couvrir-, offrir-, ouvrir-

· Les verbes en gu-, en c, en ett, ell, èt, èl : des irrégularités orthographiques au moins apparentes (voir Cours d’orthographe).

· Le deuxième groupe se caractérise par un –i- et un –ss- en consonne flottante.

· Confusion avec le passé simple :  il rougit
· Confusion avec le subjonctif imparfait : il rougisse / qu’il rougisse
Autres confusions :

· Confusion entre participe et infinitif : changé/changer

· Confusion entre participe et présent (ou passé simple) : fait/ fait ; fini/finit ; su / sut
Exercice :

Accordez les verbes entre parenthèses

1- Nombre de romanciers ou d’auteurs dramatiques ne (parvenir : ind pst) jamais à faire rendre aux propos de leurs personnages un son authentique.

2- N’est-ce pas moi qui (avoir, ind.pst) lieu de me plaindre ?

3- Neige et grêle (tomber :pqp) sans interruption.

4- Le hasard voulut que ce (être : subj.impft) une des plus belles soirées que la lune (avoir : subj.impft) sous les tropiques.

5- Mes jambes, mes bras ( se détendre : PC) sans perdre une fraction de seconde.

Exercices : repérez et identifiez les formes verbales dans les textes suivants, en isolant et en analysant les terminaisons de ces formes.
Il vint une année très fâcheuse, et la famine fut si grande, que ces pauvres gens résolurent de se défaire de leurs enfants. Un soir que les enfants étaient couchés, et que le bûcheron était auprès du feu avec sa femme, il lui dit, le coeur serré de douleur : 
-"Tu vois bien que nous ne pouvons plus nourrir nos enfants; je ne saurais les voir mourir de faim devant mes yeux, et je suis résolu d'aller les perdre demain au bois, ce qui sera bien aisé, car tandis qu'ils s'amuseront à fagoter, nous n'avons qu'à nous enfuir sans qu'ils nous voient." 


MARTINE. Et tu prétends, ivrogne, que les choses aillent toujours de même ?

SGANARELLE. Ma femme, allons tout doucement, s’il vous plaît.

MARTINE. Que j’endure éternellement tes insolences et tes débauches ?

SGANARELLE. Ne nous emportons point, ma femme.

MARTINE. Et que je ne sache pas trouver le moyen de te ranger à ton devoir ?

SGANARELLE.  Ma femme, vous savez que je n’ai pas l’âme endurante, et que j’ai le bras assez bon.

MARTINE. Je me moque de tes menaces.

SGANARELLE. Ma petite femme, ma mie, votre peau vous démange, à votre ordinaire.

MARTINE. Je te montrerai bien que je ne te crains nullement.

SGANARELLE. Ma chère moitié, vous avez envie de me dérober quelque chose.

MARTINE. Crois-tu que je m’épouvante de tes paroles ?

SGANARELLE. Doux objet de mes vœux, je vous frotterai les oreilles.

MARTINE. Ivrogne que tu es !

SGANARELLE. Je vous battrai.

MARTINE. Sac à vin !

SGANARELLE. Je vous rosserai.

MARTINE. Infâme !

SGANARELLE. Je vous étrillerai.

MARTINE. Traître, insolent, trompeur, lâche, coquin, pendard, gueux, bélître, fripon, maraud, voleur… !

SGANARELLE.  (il prend un bâton et lui en donne). Ah ! vous en voulez donc ?

MARTINE. Ah ! ah, ah, ah !

SGANARELLE. Voilà le vrai moyen de vous apaiser.

(Molière, Le médecin malgré lui, Acte I, Scène I)

Repérez les formes verbales dans le texte suivant. Analysez les fautes de flexion

Texte d’enfant de CE2 

Lapinou alla se promené dans les bois.  Il désobéi a ses parents.  Il marchai tranquilment quand il rencontre un loup qui lui dit que fai-tu la mon enfant ? Je me promène mais le loup a sauté sur lui et la manger.
Dans les paragraphes 3 à 5 du texte 1 reproduits ci-dessous relevez et nommez les formes verbales conjuguées, puis explicitez leur usage dans le système d’énonciation.

Nicolas et Alexandra échangèrent un rapide coup d'oeil. Et l'orateur, comme s'il avait senti qu'il était temps d'évoquer l'essentiel, amplifia les vibrations de sa voix en s'interrogeant d'une manière très rhétorique :

— Me sera-t-il permis de le dire ? Ce témoignage de sympathie s'adresse non seulement à l'Académie, mais à notre langue nationale même... qui n'est pas pour vous une langue étrangère, et l'on sent là je ne sais quel désir d'entrer en communication plus intime avec le goût et l'esprit français...

« Notre langue » ! Par-dessus les pages que lisait notre grand-mère, nous nous regardâmes, ma sœur et moi, frappés d'une même illumination : « ... qui n'est pas pour vous une langue étrangère ». C'était donc cela, la clef de notre Atlantide ! La langue, cette mystérieuse matière, invisible et omniprésente, qui atteignait par son essence sonore chaque recoin de l'univers que nous étions en train d'explorer. Cette langue qui modelait les hommes, sculptait les objets, ruisselait en vers, rugissait dans les rues envahies par les foules, faisait sourire une jeune tsarine venue du bout du monde... Mais surtout, elle palpitait en nous, telle une greffe fabuleuse dans nos coeurs, couverte déjà de feuilles et de fleurs, portant en elle le fruit de toute une civilisation. Oui, cette greffe, le français.

Corrigé
Relevé et analyse :

􀂃 [ils] échangèrent : 3ème personne du pluriel du verbe échanger au passé

simple.

􀂃 il avait senti : 3ème personne du singulier du verbe sentir au plus-que-parfait

􀂃 il était : 3ème personne du singulier du verbe être à l’imparfait,

􀂃 [il] amplifia : 3ème personne du singulier du verbe amplifier au passé simple,

􀂃 me sera-t-il permis : 3ème personne du singulier du verbe permettre au passif

futur,

􀂃 [il] s’adresse : 3ème personne du singulier du verbe pronominal s’adresser au

présent de l’indicatif.

􀂃 je ne sais : 1ère personne du singulier du verbe savoir au présent de l’indicatif.

􀂃 que lisait : 3ème personne du singulier du verbe lire à l’imparfait.

􀂃 nous nous regardâmes : 1ère personne du pluriel du verbe regarder au passé

simple.

􀂃 [elle] n’est pas : 3ème personne du singulier du verbe être au présent de

l’indicatif.

􀂃 c’était : 3ème personne du singulier (présentatif) du verbe être conjugué à

l’imparfait.

􀂃 [elle] atteignait : 3ème personne du singulier du verbe atteindre à l’imparfait.

􀂃 nous étions : 1ère personne du pluriel du verbe être à l’imparfait

􀂃 modelait : 3ème personne du singulier du verbe modeler à l’imparfait.

􀂃 sculptait : 3ème personne du singulier du verbe sculpter à l’imparfait.

􀂃 ruisselait : 3ème personne du singulier du verbe ruisseler à l’imparfait.

Identifiez les terminaisons dans les formes verbales conjuguées du passage suivant :

Presque toutes lui parurent encore plus bêtes que les romans. Car il existe pour le

théâtre une histoire convenue, que rien ne peut détruire. Louis XI ne manquera pas de

s’agenouiller devant les figurines de son chapeau, Henri IV sera constamment jovial, Marie

Stuart pleureuse. Richelieu cruel ; enfin, tous les caractères se montrent d’un seul bloc, par

amour des idées simples et respect de l’ignorance, si bien que le dramaturge, loin d’élever,

abaisse ; au lieu d’instruire, abrutit.

Comme Bouvard lui avait vanté George Sand, Pécuchet se mit à lire Consuelo,

Horace, Mauprat, fut séduit par la défense des opprimés, le côté social et républicain, les

thèses.

Suivant Bouvard, elles gâtaient la fiction, et il demanda au cabinet de lecture des

romans d’amour.[image: image1.png]



